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Attention : cet ouvrage est un roman érotique. Ce livre et une œuvre de fiction, les personnages sont tous majeurs. Tout rapport avec une personne ou un événement est involontaire de l’auteur.
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Le chien de guerre
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Prologue 
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Arrivée à la maison en rondins, au beau milieu de la forêt, Mégane repensa à son agression. Quelques jours plus tôt, trois brigands, armés et équipés d’armures dépareillées, la jetèrent au sol et lui arrachèrent ses vêtements. Ces rustres l’avaient giflé, frappés, et elle s’était résignée, car résister ne servirait à rien. Puis à cet instant où tout espoir mourrait, il y eut un grognement. Les trois hommes se retournèrent et derrière eux apparut une forme, colossale.


-  Vous branlez quoi ? dit la créature d’une voix grave et déformée. 


Les trois hommes observèrent le nouveau venu. Le plus hardi dégaina son épée, la leva, mais la chose lui attrapa la tête dans une de ses mains. Mégane entendit le crâne craquer et le cerveau gicla entre les doigts. Les deux autres restèrent immobiles, la bouche pleine d’excuses.  


-  On la connaît... c’est ma sœur dis l’un. 

-  C’était pour rire, on la pas encore violé lâcha le second en reculant. 


La créature remonta ses babines et grogna. De la bave lui gouttait sur la poitrine et les deux hommes détalèrent. 

Sous le choc, Mégane resta immobile, à regarder son sauveur et à se demander s’il n’allait pas la tuer, la violer ou la dévorer. Mais celui-ci passa une main poissée de sang sur sa tête, bredouilla un bonjour, et lui tendit une main où des éclats de dents décoraient la fourrure. Elle la prit, réalisa combien elle était grande, et se releva. L’inconnu l’accompagna jusqu’à son domicile et une fois arrivée, elle lui promit de le rembourser. Il refusa. Elle insista, et il lui donna son adresse. Et ce jour-là, elle frappa à sa porte, prête à lui offrir un cadeau, qu’il ne saurait pas refuser.

✢ ✢ ✢
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Chapitre 1
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Mégane se trouvait allongée sur la lourde table en bois où ses deux mains s’accrochaient. Les cuisses relevées, les jambes écartées, elle encaissait les mouvements de Raoul. Malgré le poids de l’objet, Raoul la déplaçait. Le bois grinçait au son des grognements de cet animal et les deux larges mains de l’amant enserrèrent la taille de sa partenaire. Malgré sa trentaine et son mètre soixante-dix, elle disparaissait entre ses bras. La tête rejetée en arrière, elle criait, haletait. La sueur coulait sur sa peau et ses grands yeux bleus restaient fermés.

Sa poitrine généreuse bougeait d’avant en arrière et, sous les deux coupoles couvertes de bave, le soutien-gorge déchiré gisait au milieu des débris de vêtements lacérés. Raoul accélérait, ralentissait, se préparait presque à sortir du fourreau moite dans lequel il se trouvait, avant de donner un gros coup de rein. Mégane hurlait de plaisir, de douleur, et elle en redemandait.

La créature respirait par sa truffe, vite, fort et même penché sur elle, Raoul touchait le plafond. De temps en temps, il ouvrait la gueule pour haleter, la langue pendante, se léchant les babines. Parfois, il se penchait, s’enfonçait d’un coup pour laisser Mégane hurler juste avant de lui lécher la poitrine, puis de remonter sur le cou où ses crocs frôlaient la peau.

Mégane lâchait la table, lui caressait la tête et parcourait les petites oreilles taillées en pointe. La bouche ouverte, elle laissait la langue de Raoul passer sur la sienne avant de la sucer avec appétit. Raoul bougeait tout doucement les hanches et Mégane gémissait, suçait avec plus d’application la langue, tandis que la bave coulait sur son visage. Et au moment où l’excitation revenait en force, la créature se redressait, lui empoignait la taille et recommençait à la pistonner.

Les babines retroussées, Raoul grognait. Il accéléra. Mégane poussa un long hurlement quand elle atteignit son premier orgasme. Le colosse se contracta, les pectoraux gonflés. Il ramena sa tête en arrière, laissa échapper un long soupir. Sa partenaire gisait allongée sur la table. Sa respiration rapide trahissait l’émotion. Elle souriait et il se retira tout doucement avant de laisser retomber le membre cyclopéen qui couvrait la vulve de Mégane jusqu’à remonter au nombril.

- Encore envie ? dit-il d’une voix grave.

Mégane laissa échapper un petit sourire. Appuyée sur ses coudes, elle opina du chef. Et avant ça, pour finir à genoux devant son partenaire, à deux mains, elle empoigna le membre. Ses doigts n’en faisaient pas le tour. Elle le masturba à deux mains. Sa bouche grande ouverte ne parvenait pas à avaler le gland. Elle pompait, léchait et Raoul lui caressait la tête comme il l’aurait fait avec un animal.

Mégane remarqua une grosseur sur la base de la verge, à quelques centimètres des testicules. Elle les caressa et tout le corps de Raoul se contracta.

- C’est quoi ? lui demanda-t-elle.

– Ça, c’est pour te bloquer. Avec ça, je peux te verrouiller si je te pénètre à fond. Le seul problème, c’est que je doute que tu sois capable d’encaisser ça.

Mégane déglutit. Léchant la masse protubérante, elle la masturba et s’appliqua à donner des coups de langue sur toute la longueur du membre, avant de glisser celui-ci entre ses seins.

– Tu es doué, grogna Raoul.

Les yeux pétillant, Mégane eut un petit sourire. Elle accéléra, les deux mains montaient, descendaient et la salive qu’elle laissait couler sur le membre aidait énormément. Puis, elle devina sans mal que son amant allait venir. Il respirait plus vite et elle garda la bouche collée sur le gland, les joues creusées.

– Continue... Putain, ça va venir, putain, ça va venir, grogna-t-il.

Mégane ne bougea pas et elle ouvrit grand les yeux quand les premières giclées lui partirent sur la langue, le palais, en un jet continu qu’elle avala à fond avant de se retirer pour finir par tousser et tout recracher sur le sol. La colonne continua à se vider et Raoul se termina en se masturbant.

Une fois la fièvre retombée, il s’excusa avec une maladresse touchante comparé à sa stature. Mégane se releva, les joues rouges, le menton et la poitrine couverts de sperme.

– C’est gentil, mais j’avais envie. Seulement la quantité m’a surprise.

– Oui, c’est pour ça que je t’ai dit que j’allais venir. 

– Merci en tout cas, dit-elle. Je ne m’attendais pas à autant de délicatesse.

– Oui, les gens ont tendance à me prendre pour une brute. J’en suis une, mais une brute éduquée. Je te montre la salle de bain, parce que là, tu ne peux pas rentrer chez toi dans cet état. En plus de ça, j’ai un peu déchiré tes vêtements.

– Oui, c’est le cas... j’ai l’air de porter des haillons.

Raoul éclata de rire et accompagna Mégane jusqu’à une grande pièce où se trouvait une salle de bain, avec son plafond haut et le vaste espace dédié à un bassin carré où le colosse pouvait se baigner en toute tranquillité. Ce lieu respirait la détente et Raoul alluma un poêle à bois qui réchauffa un grand ballon d’eau en cuivre, qu’il déversa ensuite dans le bassin. Mégane n’en revenait pas, l’installation était ingénieuse et digne de la maison d’un noble.

– C’est toi qui as construit ça ?

– Oui. Tu sembles surprise.

– Eh bien, quand je vois ton physique, je me dis que tu aurais dû être beaucoup plus à l’aise avec une masse d’armes qu’avec des pinces et des tuyaux en cuivre.

Raoul eut un petit rire.

– Ça, c’est le problème que rencontrent tous les orques. Quand un orque est couturier, on le regarde avec de grands yeux. Quand un nain est peintre, on se demande s’il ne fait pas du cubisme. Et quand un gobelin est maître d’école, en général, on retire ses enfants de la classe... et on n’a pas tort.

Mégane éclata de rire. Le bassin était rempli et elle retira ses habits pour entrer dedans. Raoul lui donna de quoi se laver, et elle le fit devant lui, sans gêne. Quand il entra dans l’eau, celle-ci manqua de déborder et il s’assit pour la contempler.

- Tu fais quoi dans la vie ? demanda-t-il.

– Je travaille au village de Burel, chez un armurier. Je m’occupe de la confection des armures en cuir. C’est un sacré travail.

– tu travailles pour Bellino ? 

– tu le connais ? 

– qui ne connais pas ce filou, mais il vend du bon matériel. 

– Oui, et les gens sont toujours surpris qu’une femme soit capable crée des armures.

– Les gens sont cons. Ils restent toujours sur des a priori et s’imaginent qu’il suffit de regarder l’apparence de quelqu’un pour deviner ce qu’il fait de son existence.

Mégane hocha la tête, puis baissa les yeux avec un sourire.

– Oui... je m
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